
 

1 / 4 

Perspective prophétique : 

Israël a-t-il quelque chose à voir avec tous ces ouragans? 

 
L’un de mes mentors dit souvent qu’il n’aime pas les prophètes de 

salon. Un prophète de salon est quelqu’un qui prophétise après 

que les faits ont eu lieu. Qu’est-ce que je veux dire par là? Il est 

trop facile de dire après une tragédie que c’était le jugement de 

Dieu. Vous êtes beaucoup plus crédible si vous avez prophétisé 

avant la tragédie qu’un jugement de Dieu allait venir sur un pays 

si celui-ci ne prenait pas les mesures X, Y ou Z. 

 

Pourquoi? 
Parce qu’en ce moment, il serait trop facile de dire que 

Dieu juge l’Amérique, après que les ouragans ont eu lieu. 

D’un autre côté, lorsque deux des plus terribles cyclones 

de l’histoire surviennent l’un après l’autre, un pays 

devrait tomber sur sa face et demander à Dieu : «Pour-

quoi?» Harvey devrait être la catastrophe naturelle la plus 

coûteuse dans l’histoire américaine. Irma, qui a frappé les 

Caraïbes, est l’ouragan le plus violent jamais venu de 

l’océan Atlantique. Nous devons demander au Seigneur : 

«Pourquoi?» 

 

N’est-ce pas ce qu’il se passait dans la Bible lorsqu’un jugement se produisait soudainement? Les 

gens demandaient au Seigneur : «Pourquoi?» C’est ainsi que fit Josué lorsque le peuple perdit la 

bataille d’Aï et que trente-six combattants israélites moururent :  

Josué déchira ses vêtements, et se prosterna jusqu’au soir le visage contre terre devant l’arche de 

l’Eternel, lui et les anciens d’Israël, et ils se couvrirent la tête de poussière. Josué dit : Ah! Seigneur 

Eternel, pourquoi as-tu fait passer le Jourdain à ce peuple, pour nous livrer entre les mains des 

Amoréens et nous faire périr? Oh! si nous eussions su rester de l’autre côté du Jourdain! Josué 7 : 6-7 

 

Le peuple de Dieu doit être la voix de Dieu pour le monde. Nous devrions être en train de lui de-

mander : «Pourquoi cela se passe-t-il? Est-ce juste la météo? Ou y a-t-il quelque chose de plus?» 

 

Confusion à la Maison Blanche 
Laissez-moi partager avec vous une expérience que j’ai 

vécue il y a quelques semaines. C’était juste après 

Charlottesville, lorsque le président avait fait plusieurs 

commentaires concernant les manifestations qui s’y étaient 

déroulées pendant plusieurs jours. L’une de ses dernières 

remarques, et peut-être la plus déroutante et controversée, 

fut la suivante : parmi ceux qui protestaient, il y avait «des 

gens très bien des deux côtés». 

 

Il n’y avait personne de bien qui marchait avec les Nazis. 

Même si vous étiez venus là pour protester contre le retrait des statues confédérées, vous seriez partis 

à la minute où vous auriez vu des gens de votre équipe arborant des drapeaux nazis, faisant des 

saluts nazis et chantant des slogans nazis. A la minute où vous auriez réalisé que vous traîniez avec 

des racistes suprématistes blancs, vous seriez partis. 
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En fait, il semblait que tout l’enfer s’était déchaîné contre l’administration Trump. Fuites massives, 

licenciements, démissions, révélation de réunions secrètes, conflits internes, interview de 

Scaramucci, tweets furieux, étapes brûlées et attaques venant des deux côtés. Je n’avais jamais vu 

quelque chose comme cela et je ne pouvais pas avaler que c’était seulement à cause des médias. (Je 

comprends que les médias ne sont pas les amis du président.) 

 

Ce que j’ai perçu de la part du Seigneur 
Un mercredi, le 16 août, un jour après la conférence de presse controversée, j’ai senti que le cycle des 

actualités voulait m’aspirer pour me faire perdre encore deux heures. Je me suis retiré pour chercher 

le Seigneur. Accablé pour l’Amérique, j’ai simplement demandé : «Dieu, que se passe-t-il avec 

l’administration Trump?» 
 

J’ai instantanément perçu que Dieu faisait comprendre quelque chose à mon cœur. Je parle bien d’une 

perception et d’une compréhension, parce que je veux vous les soumettre. La voix de Dieu est 

subjective (contrairement à la Parole écrite de Dieu). C’est souvent comme de voir au moyen d’un 

miroir, pour citer Paul (selon I Cor. 13 : 12). Lorsque le Seigneur me parle, c’est rarement par des 

phrases, mais par de soudains éclats de connaissance. Je 

sais simplement quelque chose que je ne savais pas aupa-

ravant. 

 

Et j’ai perçu qu’il me disait quelque chose comme cela : 

«J’ai donné à Donald Trump l’opportunité de faire un 

smash en Israël. Je l’ai établi pour bénir. Tout ce qu’il 

avait à faire était de reconnaître Jérusalem comme 

capitale d’Israël et d’annoncer le déménagement de 

l’ambassade américaine à Jérusalem lors de sa visite 

en mai, qui marquait les 50 ans de la réunification de la ville sainte.» Trump a été établi pour 

bénir, mais au lieu de cela, il a choisi deux autres choses : 

 Conclure un énorme marché d’armes avec l’Arabie saoudite ultra-islamique; 

 Envoyer son beau-fils pour redémarrer le défectueux et franchement non biblique processus 

de paix qui a toujours échoué (non que Dieu ne veuille pas la paix, mais il ne veut pas que 

nous fassions du compromis avec les terroristes). 

 

Aucune de ces choses ne seraient arrivées s’il avait reconnu Jérusalem 

comme capitale et y avait déménagé l’ambassade. Beaucoup de voix 

prophétiques ont prétendu que Trump était appelé à être un Cyrus mais, 

comme je l’ai affirmé récemment sur un blog, la plus grande réussite de 

Cyrus, en ce qui concerne son appel, fut de bénir Israël. 

 

Ce que Dieu ne m’a pas dit 

Voici ce que Dieu ne m’a pas dit. Il ne m’a pas dit que les ouragans allaient 

se produire. Tout au plus, j’ai perçu qu’un esprit de confusion était libéré 

sur l’équipe de Trump parce qu’il avait fait marche arrière au sujet de 

Jérusalem. Mais vous devez comprendre que si Dieu vous établit pour 

bénir et que vous refusez, [ce qui arrive à] l’opposé est une malédiction. 

 

Est-ce que Dieu juge? 
Le fait est que dans la Bible, des jugements sur les nations se sont fréquemment produits en raison 

des actions de leurs dirigeants (voir Es. 10 : 5-34 concernant l’Assyrie). Est-ce que les Etats-Unis 

sont en quoi que ce soit différents? S’il y a un tremblement de terre à Damas, cent experts en prophétie 

n’hésiteront pas à le qualifier de jugement, mais Dieu peut-il juger l’Amérique? 
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Dieu appelle Israël la prunelle de ses yeux (selon Zach. 2 : 8) et il a beaucoup béni l’Amérique pour 

l’avoir favorisé; mais dans le même passage, il prophétise un jugement sur ceux qui s’en prennent à 

Israël. Et si Dieu avait appelé le président Trump pour faire deux choses spécifiques – qu’il avait 

ardemment promises avant d’être élu – et qu’il avait désobéi? 

 

Un cœur brisé 
Je reconnais que lorsqu’un jugement ou n’importe quelle 

autre tragédie s’abat sur une nation, des personnes sont 

blessées et des vies ruinées. Ceci devrait nous briser le 

cœur. Nous devrions tout faire pour leur venir en aide. 

Mais nous devons également reconnaître que le Dieu de 

la Bible envoie parfois son jugement sur les nations. 

 

La moindre des choses pour le peuple de Dieu serait 

d’implorer la grâce, de se repentir de tout ce à quoi il peut 

penser et de demander à Dieu de retenir sa main. Nous 

devrions crier à lui comme l’ont fait les prophètes de 

l’Ancien Testament. Jérémie a pleuré et pleuré, suppliant Dieu de se retenir de juger Israël : Oh! si 

ma tête était remplie d’eau, si mes yeux étaient une source de larmes, je pleurerais jour et nuit les 

morts de la fille de mon peuple! Jér. 9 : 1 

 

Mais pour finir, le péché d’Israël était trop grand et Dieu a dû juger. Il n’y a pas de place pour une 

théologie où Dieu ne juge jamais les nations. Mais en même temps, la forme d’intercession la plus 

élevée est celle de Moïse lorsqu’il a dit : Pardonne maintenant leur péché! Sinon, efface-moi de ton 

livre que tu as écrit. Ex. 32 : 32 

 

Il n’y a pas de joie dans le jugement. Tout prophète qui est plus réjoui d’avoir prophétisé correctement 

qu’il n’est anéanti par le jugement, n’a pas le cœur de Dieu. Si Dieu juge l’Amérique – et soyons 

honnêtes, la météo n’échappe pas à ses yeux –, alors nous devons tomber sur notre face et nous 

repentir. Et si cet évènement est lié au fait que le président Trump s’est rétracté de ses promesses sur 

Jérusalem, alors nous devons prier qu’il change de cap. 

 

Katrina et Gaza 
L’ouragan Katrina s’est formé en 2005, le jour même où Israël, sous la 

pression du président Bush (sur la base de sa feuille de route pour la 

paix), finissait d’évacuer par la force des milliers de Juifs de leurs 

maisons dans la bande de Gaza. Alors même que ces Juifs étaient 

évacués de leurs maisons dans leur propre pays, des milliers d’Améri-

cains l’étaient également de leurs villes et villages, dans le sud des Etats-

Unis. La mauvaise gestion de cet événement par le président Bush le 

poursuit encore à ce jour. 

 

Il est intéressant de relever que les météorologues avaient estimé que 

Katrina serait un petit ouragan insignifiant. Tous leurs modèles prédi-

saient qu’il resterait sur l’océan. Ses conséquences ont été dévastatrices. 
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Arafat et les tornades 
En mars 1997, Elana et moi étions au Ritz-Carlton à Washington, D.C. C’était un cadeau d’un couple 

que j’avais marié. Nous avons remarqué la présence de très nombreux Arabes. J’ai demandé ce qui 

se passait et on m’a dit que le président Clinton déroulait le tapis rouge pour Yasser Arafat ce 

week-end-là [1er et 2 mars]. Notre président a accueilli à la Maison Blanche un homme qui avait sur 

les mains non seulement du sang israélien, mais également américain. Ce même week-end, des 

tornades dévastèrent l’état d’origine du président, l’Arkansas, tuant vingt-cinq personnes. Il 

faut noter que durant son entretien avec Arafat, Clinton critiqua Israël pour [son projet de] construction 

[d’une nouvelle «colonie»] à Jérusalem-Est1. 

 

Et je pourrais continuer... 

 

Confirmation? 
Même aujourd’hui, alors que j’écris de ma maison 

de location à Tel Aviv, je me suis juste arrêté et j’ai 

entendu ceci aux nouvelles, en arrière-fond. L’émir 

du Koweït se tenait à côté du président Trump et 

disait : 

«En ce qui concerne la question palestinienne, nous 

avons loué les récents efforts des Etats-Unis pour 

faire avancer le processus de paix, et nous confir-

mons le besoin d’unir nos efforts afin de parvenir à 

une issue complète et durable à ce problème, sur la 

base d’une solution à deux états et en accord avec les résolutions (inaudible) internationales et l’Ini-

tiative de paix arabe.» 

 

Pour être clair, l’Initiative de paix arabe signifie pour Israël : revenir à une largeur de territoire 

de 8 miles et à des frontières suicidaires, ainsi que donner Jérusalem-Est aux Palestiniens et aux 

terroristes du Hamas. Ce n’est pas biblique. Le président [Trump] a répondu qu’il allait mettre tous 

ses efforts dans le «processus de paix». 

 

Je vous soumets humblement ceci et prie afin que Dieu renvoie Irma dans l’océan et épargne 

l’Amérique. Veuillez prier avec moi.2 

 

P.S. : Que ces tempêtes soient ou non des jugements, en tant que croyants, nous devons témoigner de 

l’amour de Dieu envers ceux qui en sont victimes, au travers de dons, de la prière et de services. Nous 

sommes Jésus sur terre. 

 

 

Ron Cantor 
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1 N.d.t. : Clinton dénonce le projet de colonisation à Jérusalem-Est, LesEchos.fr, 04.03.1997. 
2 N.d.t. : Au moment où nous publions cet article, l’ouragan Irma est passé et, entre-temps, Nate a également frappé les 
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